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Centre d'examen du lycée Djoué Dabany 

Série A1 (Mention bien)OMBAME-ONDOUNDA Nontch Willem Haydon (MBELE)
Série A1 (Mention assez bien)TOURHY OLOURHA Josias (COLBERT)
Série A1 (Mention passable) OKOUMBA Onaïda Sarra (BAKOUKOU), OKOUMBA VINGAKémy Jean Paul (Sainte-Marie), OLAME - MEZUI Ulrich(Libre),OLE ZE Nikita Astrid Hensa (LNLM), OLOUNDZAChristy (LPIG), ONDO Gloria Sarah (LPIG), ONDO HerciliaDomilda (MBELE), OSSAVOU ODOUME Darlia Ludmilla(BESSIEUX), OSSOUAMI BUYU Stacy (EPI), OTOGHONTOUTOUME Laurent Flobain Frédéric (Imaculée),
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OVAGHE EBANG;Kelly Flore (LPEE), OVONO MEZUI KenyNelson (LPIG), OWONDO - INONGOAYILE Yann - Damien(LNLM), OYANE-ESSONE Trophime Phlégôn Anicette(Arissani), OYENI Rofaï Belson (LPEE), PAMBO NZAHOUCyrielle Amandine (MBELE), PAMBO PAMBO ErickaStaëlle (LNLM), PAMBOU Ronaldo Vyncha - Alde (OBIANGETOUGHE), PAMBOU MANFOUMBI Anta Guilaine (BA-KOUKOU), POULY-MOUBOUHA Hory- Alvan (OBIANGETOUGHE),RAHMATOULAHI Niang (LPEE), RE- MBAGOUGad Caleb (LPEE), RENDJOMBE-BIGOUNDOU Levy Serge(OSSIESSIE), RENKOVIET Andy Geordy (MBELE), RO-GONDJAULT AMBOUROUET Iyamo (MBELE), SADA AlbanJunior (LNLM), SAFFOU Marylisse Rachel Tess Moïsia(BESSIEUX), SAHA - NZE André Giovani Farid (EPI), SAINTNZOWAT PEGNA;Alban Yannick (Libre), SAÏZONOU ElsyGinaelle-mahougnon (LPEE), SALE Graziéla (OBIANGETOUGHE), SEGNA BOUANGA Cathy Berna (LNLM), SES-SOU Koffi David (AMBOURHOUET), SICKOUT-IGUENDJASlany-prudena (Immaculée), SILLA-MOUKAMBI Ismaël(ARISSANI), SIMA BEKALE Dominique (BESSIEUX), SIMAMINTSA Yasser Hergy (LJHAE), TANDJIGORA Mariame(MABIGNATH), TAOFIKI AYO Wariss Raoul - Cedric (AM-

BOURHOUET), TCHINGA MBOYIChrysel  Antony (LJHAE),WILL SEMEDO  Edgard (COLBERT), WOUONO MPIGALaura (AMBOURHOUET), WUMBA - LUFUA (ADVEN-TISTE), YENI Lynda  Vanaëlle (LJHAE), YOUSSIFOU BABAHarounah (PANAFRICAIN), YVORA-N'DIONGUE Marie-ca-price (LPEE), ZANG ONDO Chérila (Sainte Rita), ZASSI MI-KALA OSSINGA Leila Brigitte (AMBOURHOUET), ZITOMBO ADOLEVI Spica Augustine (AMBOU-RHOUET),ZOUGA ANGOUE Marcelle Vanessa (SaintAndré). 
Centre d'examen du lycée national Léon Mba

Série B (Mention assez bien)ANGUE NGOUA Martine Audrey (BESSIEUX), ANGUENTOUTOUME Annie Lucresse (LPEE), BAÏOT-AKEREY-AÏVAN North- Noel- Gérard (BESSIEUX), BAMBERT Lu-duine Hyacine Antinea (LDD), BIYAMBOU Aristide Brice(Lycée Classique).
A suivre...

JULIA Kerninon est une jeune femme. Une Française. Elleécrit, mais surtout elle lit. Beaucoup. Certes, beaucoup degens lisent beaucoup. Mais peu de gens peuvent se pré-valoir de son expérience de grande lectrice. Dans son ré-cent ouvrage, elle en parle : « Une activité respectable ».Mais surtout, elle parle de ses parents, notamment de samère, un phénomène : « J’ai lu. J’ai lu des livres sanscesse, dans une frénésie panique, en cherchant à rattra-per le temps, à rattraper ma mère qui semblait tout sa-voir. »Cette mère avait en effet, au fil des années, accumulé unetelle somme de lecture que c’en est impressionnant. Letémoignage de Julia Kerninon reste édifiant là-dessus. Samère « avait étudié très peu, officiellement, mais saconnaissance des livres était colossale, éblouissante,dans un sens je crois n’avoir jamais rencontré personnequi en sait autant qu’elle sur le sujet, personne dont lacompréhension de la littérature est aussi directe, phy-sique, instinctive ». La mère, qui n’est pas nommée dans le récit, avait eu trèstôt la passion des livres et surtout de la lecture. Elle li-sait tout ce qui pouvait lui tomber sous la main : notice demédicaments, journaux, prospectus publicitaires, papierd’emballage… Puis, avec le temps, cela est devenu comme une drogue,une soif permanente qu’il fallait absolument étancher.Solitaire, la mère lisait partout, tout le temps, la nuitcomme le jour. Lorsqu’elle se mettra en ménage, sa viene changera pas. Sa chance, c’est aussi d’être tombée surun homme atypique, un bohémien, un original égalementmordu de lecture. Dans la maison qu’ils achetèrent avecleurs économies, l’ambiance était éternellement stu-dieuse, les livres couvrant les murs et grossissant sur lestables et les chaises des différentes pièces. Une vie de lec-ture, pourrait-on dire.Mais à la différence du père, la mère était dotée d’unemémoire d’éléphant et d’un sens aigu de l’analyse cri-tique. « Adolescente, quand je lui donnais mes premierstextes à lire, elle pouvait citer précisément chaque ligneque j’avais plagiée de mon auteur préféré du moment.Dans un paragraphe donné, elle posait toujours le boutde son doigt au bon endroit – l’endroit où j’avais paressé.Quand un de mes exercices expérimentaux a consisté àécrire un texte sciemment surchargé d’adjectifs et d’ad-verbes pour créer un effet poisseux, saturé, prétendais-je, elle m’a dit que ça ne servait à rien de me justifierauprès d’elle en expliquant que c’était fait exprès – elle adit que, si quelqu’un était un jour assez stupide pourmonter volontairement un orchestre composé unique-ment de batteries, il pourrait bien dire qu’il l’avait voulucomme ça, le son n’en deviendrait pas audible pour au-tant », indique Julia Kerninon. La mère n’avait rien aimé vraiment dans sa vie que les li-vres. Elle ne se fatiguait jamais de lire. Comment naît cetype de passion ? Qu’est-ce qui le motive ? « Nous avionsbeaucoup, beaucoup de chance, me disait ma mère, parceque nous avions les livres et que dans les livres lesphrases étaient éternelles, noires sur blanc, solides, cré-dibles, et elles nous livraient le monde entier, lavé de sesscories, sans temps mort, un cours d’eau pur et bondis-sant, un monde dans lequel nous pouvions nous échap-per chaque fois que le monde réel cessait d’êtreintéressant. Et cette leçon-là était une grande leçon aussi,pour quelqu’un qui voulait devenir écrivain. »
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